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MADAME
LA DUCHESSE

D E

NEMOURS.

M AD AME, F

B
1y a /oﬂg-fmgm
que jay formé le deflein de 8
donmer a vostre Altefle quel-

£ 1

que tejmoignage de mon ref-
pett s ¢ de ma veconnoiffan-
ce 5 Mais , MADAME ; je
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woferois premdre cette liberté
[fans luy demander tres-hum-
blement ‘la permiffion de wme
fevvir de [es propres biens ,
pour en compofer nton offran-
de.. Cen'estoit , MADAME ,
que dans vos: illuftres Ayenls
quie je poupois trouver un He-
vos digne offert @ »oftre Al
refe , € je wapplandiross
du choix que fay fait de Mr.
le Comte de Dumois , |1 jeme
‘pouvois flurer de Pefperance
de le faire pavoifire devant
pous. avec tous [es avantages.
VoSire - Alteffe me le verra
f;;’:mzoz»:rem; e temdre dans
ceite
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cette avanture 5 ¢ ceft le

- [eul endroit de fa vie, dont
e | LHisloive. gemevale me faffe
r point ' de wmention.  Elle l'a
i mille fois couronné de lauriers
; pour les éclatantes attions
Is . quil a faites dans la guerre
o | dltalie s mais elle. w'a laflé
L. le foin de faire la comvonne de
is o Mivthe . qui doit €ftre la ve-
ly. | compenfe de [on- amonr &5 de
pe  Ja fidelité. . Quelgw’ aurve que
e oy sen [eroit micux acquité
wt | fans doute ;- & Ceft dam- B
o5, | mage pour la cloive du Hevos ‘

va | € pour leplaifiv du Leftenr,
guun  fi beau f[ujer we [oir
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tombé en des mains plus [ca- A
pantes , € plus adyoites fo
pour luy donner tous les orne- e
mens dont il eftoit digne. Mais, ol
MADAME, file Heros, d
¢ le Lefteur y euflent gagné g
iy aurois - infmiment perdu; el
Car quel autve moyen aurois- A
je pik trowver 5 de fignaler  m
Famour ¢ la veneration que d

fay tousjours eu pour les grands g
Noms DORLEANS, DE |
Dunois, ¢ pE LoN- ¢
GUEVILLE ; & quelle
autve occafion de publier les
[fentimens  fi .extmordéna{re:
qiie §ay tousjours eu pouy von}e
Al-



le
es
‘es
ve

E.PJIS T -RE
Alte[le en particulier , qui ne
Jont pas fi fort eftablis [ur la
veconnoif|ance. que fay pour les
obligations dont ‘je luy fuis ve
devable , que [ur Iinclination
qui porte naturellement vers
elle tous mes refpelts, ¢&° fur
Fadmiration que {ay pour. fon
merite , quil me [emble que jay
Phowneny de-connoiftre mieux
que perfomne , € quii mefait
effre avec plus de zele,de paffion
& de vefpett que perfomne du

monde ,

MADAME,

de wostre Alteffe,

Tres-humble, tres-obeifl’, .
tres-oblig.. . ferv.,.
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